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JOURMAL DU OUL.TIVATEUR ET DU COLON4 PARASM3ANT TOUS LES JEUDIG

éd.atur-Propriétaire : A NN ONOCE S
F IRM I1N H. PRO ULX. Premibro insertion .... 10 contins par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Donxième insertion,etc.... 3 cntins par igno

mois, on commencer avec le 1er numéro do Peur annonoos à long term'e, condition libd.
lannée. On ne s'abonne pas moins que pour r
un an. L'acis de disopiir.uation doit ôtro donné x

par bri, a iren d sosaig~ ~ .~Ceur-qui d631rent e'adrezesr tout particule-
.arent lofratiB n d onsad'ab nmont, et- . roment aux oultivatozurs pour la vonte de terroa

aon devntn a instruments dagricultre, oto., oto., trouveron 
les arrérages alors devront avoir dt6epay;
non, labonnement sera censé continuer, mal-
gró môme le refus de la Gazcdt au Bureau de - MM, J.. Rolland & FiE, libraires A Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et - M. J. A. Langlaic,librairo à St. Raoh de Québec
lad miniatration dos e journal doit être adresaé ont, bien voulu se charger de Pagenco de 1

Fasn H. PnoLI , Rédacteur-Propriétaire. " Gazette des Campagnes.

ABonxEMT: . la guerre est la dernière raison d6s peuples, 'agriculture doit on ôtre la premièro ABoNNEooMENr
PAR AN Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN.

8 .. BO M A.I. E. •REVUE DE LA SEMAN

Revue de 7a Senaine: Société de St-Vineent de Paul; avantages
qu'il y a dans cette société, tous les points de vue; organi- Société de St Vinccnt de Paul.-Comme nous avons
sation des Conférences St-Vinccut de Paul; leur mode d'o- fait connaitre à nos lecteurs une étude très intéres-
pérer.-Ordinations par Sa Grandour Mgr PArchevêque, à la santO do la part d'un correspondant do ' Union des
Basi]iqùeNotre-Dame de Qnébec.-L'Union Typographique Cainfons de' l'Est, sur la Société St-Vincent de Paul,

de Québec; élection des officiers de cette société, pour l'an- nous croyons utile do pubbor la suite de cette étude

née 1883. 4ui nous fait connaître le modo d'opérer do cetto So.

Causcrie Agricole: Maladies des córéales;' maladies par ler in- ciété organiséo en Conférences.

sectes, les agents atmosphériques, les plantes parasites; la
rouille des céréales; l'ergot, le charbon et la carie. Voici-'ce que nous lisons dans l'Union des Cantons

Sujets divers: A quelle époque de l'année doit-on faire î'inven- de l'Est
taire t-faladies des bûtes A laine; chaleur; rogue on gale y aur a l'annéo prochaine cinquante ans que ecto
des brebis.

Choses etautres: Petites étrennes canaidiennes, " Vo do bonne société fat fondéo par quoiques étudiants de Paris, ait
nonée," par Louis de Lys, publié par M. J. A. Langlais, nombro desquels se trouvait une figure mieux con-
charmant petit volume que lou ne lait pas oublier d'eu- nue : Frédéric Ozanam.
-voyer conm.e étrennes du .jour de l'an, à nu parent onu ,année prochaine seront donc cunlébrs les noces
* rai. Le pui de ce petit hire tres.mtéressant, à plus d'nn p
titre, est de dix contius. On peut se le procurer chez M. J. d'or de la St-Vincent do Paut.
A. Langinis, libraire A St-Roch de Qutbe.-Demande d'un Nous voudrions voir chaque paroisse de notre bonne

co fe e.-Achat d'imu de chaxpr .A.Museu
de Berthier (en haut).. province de Qu.ébec participer i. cette réjouissance

Pccettes: Chauffage des appartenients.-Moyens de reconnattre universelle de fils de St-Vincnt de Paul.
l'addition do glucose dans le miel. Pour cela nous allons faire connaitra ce que nous

.. _ - - - --.- ~--pouvons des avautuges qu'il y adtus cette société, â
A nos abonés rctardataire.-Les cultivateuis n'ont plus qu'à tous los points do vue.

vendre leurs produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis-
que pour ceux qui ne produisent pns,. c'est le temps d'a.chîeter D'abord, tout chrétien doit le savoir, la charité Ost
des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of- do stricte obligaÈton pour le Enlut.

- ferts.pour lo beurre, les pommes de- terre, les lgumes et les
grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'en r- La foi sans les œuvres est nulle. Il fâut uno foi
jonir.-Nous aussi, nous avons à faire nos achats pour lhiver, agissante et productive, une foi trempëo dans la'cha
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos abon- i'it, sans la ullo dit St Paul, o s n sommda s riennés à nous faire parvenir le prix de leur abonnement â la Ga-

ette des Canpagncs. Si l'on estime que notre travail aquelque Cela est admis, cela ne sou ro pas contradiction.
valôur, que l'on nous mette on moyen de le continuer sans Or, dans le monde, commont fait on la charité?

àvoir nous imposer mille sacrificeB pour nous procurer led
.chosc9es plus indispensables. Notre salaire, nous le recevons Est-ce que même nous faisons la charité ?...
de nos abonnés, et nous y comptous commo l'ouvrier aun service
do.l'industriel, comme le fermier qui vous' a aidé à faire vos Il se rencontre sans douté de ces bonnes fimos qui
travaux..Ce salait, c'est le prix de votre abonnement à la dounent largoment à tous ceux qui. leur tendont lit
Gagette des Campagnes: r.ous .eu priver, serait une grande in- main, qui vont même dans les tristos réduits où des
Justice de votre part.--Un peu le bonne volonté, et vous nous apettrec en'éaet vricomle nt devoir-de journaliste. agri-p

leavec 0ourage et Véritable satisfaction.- pandro dJans leur coSur la baume cnsolatteur, di
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parole amie, et leur donner le morècau de pain qui dans l'esprit fraternel do l'association. La travail est
doit leur sauver la vie. si facile, qu'il est biei raro de voir une conféronco

Mais avouons le nous, c'est l'exception;. générale- tomberune fois qu'elle a été solidement établie.
ment nous aimons tous la charité et ne la pratiquons En outre, comme question d':îmuseoment. une con
gnère. férencoSÇVincent de Paul, tout en faisaüt le bien,

Généralement nous attondons que le pauvre vienne offre à ses. séances certainement autant do charmes
nous trouver, et nous donnons sanis savoir à qui, peut que n'importe quel club ou société.
être à des gueux, à des ivrognos, à des êtres indignes Au reste, il y a tafit do'satisfaction à procurer le
de toute charité. bion de ses semblables.

Il an est comme de toutes autres question~s qui n'ont Et la visite des pauvres donc 1 Il faut y avoir passé
pas été l'objet d'une organisation: c'est l'affaire de pour bien comprendre les pures et douces émotions
tout le monde, et ce n'est l'affuire de personne. que l'on éprouve en pénétrant dans les sombres gîtes

Pour les pauvres do l'endroit on s'en remot aux voi- où trône la sainte pauvreté dont l'homme Dieu a fait
sins, aux parents, aux .mis, qz i eux s'en remettent à la prcmýièro condition de sa vie terrestre.
d'autres, et, pendant ce temps là, les pauvres souffront Que voulez vous ? c'est la première sàciété, celle que
ou peuvent souffrir. tous devraient fréquenter, colle que le Sauveur lui.

Ce n'est pias le seul inconvénient, c'est là plutôt le même fréquentait de prédilection. Allons done dans
moindre. la première soc'été, quo les pauvres, les infirmes, les

Il y en a une foule d'autres qu'il suffit d'énumérer malades, tous les affligés enfin soient nos amis; visi-
pour en signalur l'étendue et.le danger. . tons-les, non pas isolément, seul à seul, mais sous l'e.

Aussi dans nos paroisses, là ofi il n'existe pas de tendard de la société St-Vincent de Paul, *qui nous
conférences St-Vincent de Paul, les pauvres et les servira de guide, et nous ouvrira le trésor des nom-
màlheureux sont abandonnés à eux mêmes. Ils n'ont brenses indulgences que l'Egise a prodiguées à ses
personne à qui s'adresser dans leur infortune pour en membres et bienfaiteurs.
obtenir les secours matériels désirés Il y a bièn le
curé, qui fait sa largo part, mais il ne peut s*uffiro Au fond la société St-Vincent de Paul n'est autre
tout. Son coeur est souvent plus large que a bourse, que la forme moderne de la charité pratiquée par les
Les soins du ministère absorbent généralement son chrétiens dans les temps apostoliques et sous l'ère des
temps. Qu'arrive t il alors? persécutions.

C'est que les pauvres pâtissent quelqefois dos se- Les agapes étaient on effet dos repas de charité et
maines de la faim, du froid ou de la maladie, sans que de dilection, auxquels les pauvres venaient s'asseoir
personne songe à y pourvoir, et que si, touché de leur pour s'y rassasier de la parole divine et s'y nourrir
malheur, on se met on frais de leur venir on aide, on corporelloment.
leur fait une charité peu judicieuse et peu profitable. Telle est la société St-Vincent de Paul, dont les

On verra alors deux ou trois personnes se charger pratiques de charite ne sont pas pour les pauvres
de leuir faire une tournée, et aller leur présenter do seulement, mais pour chacun de ses membres,. pour
pleines .voitures do provisions. La pauvre frimille fora soi, et les uns envers los autres.
alors bombance tant que cela durera, puis quelques 3ais on contestera peut-être l'utilité d'une pareille

à~~Mi la foisser ett-tr rienlit ensuite poarlegnrielriéeu snsemaines après, plus rien. C'est à remmencer. Tout association dans les campagnes, où les populations
se pratique ordin: e .qui, bie hro souve, c ont disséminées, et les pauvres rares ou peu nom-

go pr.breux.
sienne des désordres, dont la paresse· n'est pas le Cette objection ne vaut pas, car s'il n'y a pas desmoidre. pauvres partout, la charité est de tous les lieux, et ce

Lo pauvre a bosoir d'étre visité et moralisé tout au. n'est pas une raison, si l'on n'a pas de pauvres chez
tant que d'être nourri et vêtu. soi, do no pas faire l'aumôno.

Souvent un bon conseil, une parole d'encournge Nous admettons que le fait, il y a dos paroisses oùj
ment, une marque tangible d'amitié et de sympathie il y a peu ou point de pauvres; mais alors il faut son.
font plus de bien à un malheureux que los secours les ger qu'il y a d'autres paroisscs où les pauvres son 
plus substantiels. ' dénués do tout, et en si grand nombre qu'il est impos

C'est la voix du cour qui est la meilleure, celle que sible à la paroisse do suffire à leurs besoins.
doit prendro toute charite bien faite et bien entendue. Dans ce cae, les conférences des paroisses plus riches

Celle-là sauve les infortunés, et les ramène de l'abime pourraient envoyer leurs secours à celles des paroisses
dans lequel ils semblent destinés à périr. plus pauvres par l'entremise du Conseil Particulier

La Société Saint-Vincent do Paul a pour mission de dont nous parlerons plus tard.'
faire tout cela. Elle a entrepris tout ce que la charité En supposant donc que chaque paroisse eût sa-con.
a pu suggérer, elle accomplit autant d'oeuvres qu'il y férence, ce qui est non seulement possible mais trés
a do besoins dans les milo et une formos que revét la facile, cet arrangement aurait bientôt mis fin à la
pauvre humanité souffrante. mendicité vagabonde contre laquelle s'élevait avec

La nomenclature on est longue, mais nous la don- assez do raison le Sorelois, l'autre jour.
nerons on temps et lieu. Car alors la conférence do 'chaque paroissa vert

Est.co à dire que, pour accomplir tout cela il faille ses pauvres qui n'auraient plus besoin de couri les
lus de temps, de déposes, de dévouement qu'on ne paroisses étrangères, comme quelques-uns le font au

jerait disposé à en donner ? jourd'hui.
Pas du tout. Voyoz-vous, ce qu'un Peul ne peut Les vagabonds seraient traités comme ils le må

iaîre, dis le feront. Cette force est toute dans l'union, ritent et coseeraient d'extorquer do l'argent au nonu

k*.-*p. .
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de Dieu, pour satisfairo a leur paresse et.à leur ivro. Cette société essentiellement de bienfaisance et d'a
gnerie. Personno ne leur donnerait, sachant que ces vancement dans l'étude do 'art typographique .pos-
coureurs de rues eont indignes do la charité de leur sède nuesi une jolie bibliothèquo ainsi qu'ne salle do
conférence et·de tout le monde. lecture ouverte chaque jour a ses membres.
':. , . ,'

social si Chaquo membre, arrêté par ' maladie, a droit à
C ebsant, de savoir distinguer entre les bons e t semaines do seours une fois par année. Pis

mdtliort d'un membre, la société paie à la tamille du
les mauvais pauvres, de secourir les'uns et de-rame-dfnan om gl npate unmr edran-défunt une somme égala en piastres au nombre dés
v erleautre ou e paystela membres agrégés à cette association. Soit 80 mem-

vagbonageon e pys.bras, la famille a droit à 680, et. ainsi de suite, .selon
Ordinations.-Sa Grandeur Monseigneur l'Arche. lenombre. souscription est mutuelle et ne

veque a fait samedi matin, le 23 décembre courant, touche nullement à la caisse réservéeA l'administra-
à la Basilique Notre-Dame de Québec, les ordinations tion do la Société Typographique.
suivantes: Voilà ce que nous pouvons appelor de la fraternité

.Diacres.-MM. Louis Belleau, Antoine Pampalon, et do la philanthropie bien comprisés de la'part de
Antoine-Auguste Fortin, Thomas Lauzù et Perdinand tous nos typographes Québecquois.
Bégin, tous de l'archidiocèse de Québec. A la demande du Irésident, nous publions ci.do3sous

Sousdiacre.--M, J.-B. Langlais, du diocèse d'Otta- la liste des oficiers élus pour l'année courante, ainsi
wa. que celle des journaux reus dans la salle de lecture

Minorés.--MM Fertunat Rouleau, de l'archidiocèse de cette Union:
de Québec, et Octave Turgeon, du diocèse de Portland. J. N. Duquet, président.; P. Laurencelle, vice-pré-

. sident; A. Ménard, secrétairo-arch; F. Marois, secré.
Tonsres-MM.Thoas Dlln, da docès deSt.taire-financier ; .E. Poitras, bibliothécaire ; P. Lizotte,

Jean, N. B., Narcisse Roy, de l'archidiocèse de Qué
bec. Alfred Bourke, du diocèse~de Charlottetown, Ie commissaire rdatour.
du Prince Edouard; Timothy Oasey et Désiré Léger, din, E. Bédard, P. Grenier, R. DBaroin N.du diocèse de St Jean, N. B.. Thomas P. Flanagan, E. B
du Vicariat Apostolique de Nébraska (Omaha), An- yrad eAs: .

I ~ . dew imon Jon Badle etTimthy owad ~ Journaux reçus. Le Canadien, le Jouiinal de Québec,drew Timonl John Bradley et Timothy doard, de le Courrier du Canada, l'Evénement, le Morning hrodiocèse de Portland; Ernest P. Forth, duidiocèse de nicle l'Electeur, le Nouvelliste, le Quotidien, la Con-
Sherbrooke ; Aristide Magunan, o de archidiocèse de corde, lo.Constitutionnel, le Courrier de St-Hyacinthe, le
d'Abchat, N. B. eFranco.Canadien, la Gazette des Campagnes, les An-
d Arihot TypograpBnales de la Bonne Ste Anne, le M anitoba, le Feuilleton

L'Union Typographique de Québec.-Pendant long- Illustré et le Canard.
temps cette Société ne donnait pas signe de vie, du Le président toùt en adressant les plus sincères re-
moins au dehors. Cependant nous sommes hebreux merciements de PUnion Typographique No. 159, àux
de constater par le rapport suivant qu'elle ne s'est propriétaires des journaux ci-haut mentionnés, qu'elle
pas écarté du programme qu'elle s'était tracé, lors de a l'honneur, dit-il, do recevoir gratuitement depuis
sa fondation : bienfaisance et avancement dans l'étude nombre d'années, profite de cette circonstance pour
de l'art typographique. Nous avons appris avec plai- demander la même faveur aux éditeurs et proprié-
sir cette bonne-nouvelle, puisque comme l'un de ses taires de toute autre publication qu'elle n'a pas l'hon-
fondateurs, nous avons contribué en quelque .sorte neur de recevoir.
SP'asseoir sur des bases solides, :pour peu que s Nous remercions bien sincèrement MM. les typo-
membres profitassent de l'avantage de posséder une graphes do leur esprit d'initiative et de lour amour de
bibliothèque cousidérable qu'ils doivent à la libéralité l'étude.. Ce beau mouvem.ent est non seulement à la
de nos hommes littéraires les plus éminents de la pro- gloire de la typographio on particulier, mais aussi à
vinco de Québoce, qui se sont empressés de l'enrichir la presse en général.
de volumes de prix, et de grande valeur au. point de Nul doute que cet appel sera favorablement entendu
vue de l'utilité, et que nous étions heureux do recevoir de la part do nos confrères de toute la presse de cette
nous mêmode'ces généreux donateurs, pou- les placer province et d'ailleurs.
dans lés rayons de la bibliothèque do la Société typo-
graphique.

Nous sommes heureux de voir actuellement à la tête
de cette société, comme président, un -es membres rA ES Drs CÉRÉALES.
qui a le. pluscontribué i en maintenir l'existence,

N. Dquet. Espérons que ceo Monsieur saura, Les aéréales sont sujett à des nombreuses malaour l'avemr, lui donner lo beau mouvement d'autre- dies qui dans certains cas, rendent la récolte nulle.ois: des lectures fréquentes dont nous avons nous. Sans ces maladies, le cultivateur obtiendrait do ses
même si souvent et si avantageusement profité. g près du double du produit qu'il obtient géé

.Voici le rapport que vient de publier M. 10 Prési- ralement
dent de cette Société: Ces maladies proviennent do trois causes princi -

Cette association est entrée aujourd'hui dans une pales: Lo. les insectes; 2o. les agents.atmosphériqes;
èi.e de progrès digne. d'éloges. Eile compte tiainto- 3. los plantes qui naissent sur la plante principale
nant environ quatre .vingtsmembros,'etsa caise s'ac- se nourrissent do sasèvoetmême la rempla.contcom-

oît d'un jour àl'autre, plètement. Cette dernière cause est la plus fréquente
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et c'est pour s'opposer à ses dégAts que l'on doit cm-
ployer les meilleurs préservatifs pour empêcher leur dé
apparition ou opérer leur destruction. Ca

Maladies par les insectes.-Los insectes les plus nul M
sibles aux céréales sont certains vers nommés. larves ý
qui riangent la racine des plantes; quand cos. der- l
nières en sont attaquées elles jaunissent et no-tardeut c
pas A périr.

Éous avons les limaces, les vers de terre, lo porte- pi
Ecie, la cecidomye. Ces i-nsectes rongent la racine ou
Io collet'de la planto ou même dévorent l'épi. Le cul- la
rivateur est presque impuissent à détruire ces insectes. la
Ge eont des ennemis très dangereux lorsqu'ils se mul- vi
tiplient beaucoup.

Comme moyen de les détruire, on nous conseille pr
de répandre sur le sol un mélange composé de suie n'
avec un peu de sel commun, des amendements .cal to
caires, des cendres vives; mais le meilleur remède
est sans contredit une bonne culture, un terrain ce
riche et bien améubli ; des semences bien choisies et cia
bien préparées donnent toujours des plantes vigou- ht
goureuses qui résistent fort bien aux attaques des d'i
insectes.

*Maladies par les agents atmosphériques.-Ces mala- ce
dies sont les gelées tardives, la gr.le, les pluies conti- m
nuel les au moment de la floraison, et les rosées pcr pl
sistantes lorsquo le grain vient dc se former.

Il err've quelquefois des rosées si abondantes qu'elles de
imbibent complètement les grains non encore murs, gr
et si lo~soleil paraît avant que cette rosée soit tombée,
il chauffe trop subitement la plante 'et il se produit la l'a
maladie dite grain échaudé. On peut prévenir cotte le
maladie en forçant la rosée de tomber. Il suffit pour va
cela, avant la levée du soleil,'de frapper les plantes pr
et le choo qu'elles reçoivent fait tomber la rosée. Ce m
travail n'est pas difficile, car on passe une corde sur qn
le travers du champ, deux hommes la tiennent cha
cun par un bout et la passent sur los épis, la rosée i
tombe et l'échaudement n'est plus à eraindre. Quant se
aux accidents produits par la grêle ou les gelées tar
dives, on ne peut les prévenir. 2e

laladies par, les plantes parasites.-Cos maladies 3o
sont produites -par de petits champignons tellement qu
fins qu'il est impossible de les voir à l'oil nu. Ces cham tic
pignons se nourrissent de la sève des plantes. Ce sont pé
eux qui produisent la carie, la rouillo, l'ergot. Ce
sont les grains surtout qu'ils attaquent. La rouille m
seule n'attaque que la tige et les feuilles. di

Ces champignons se développent surtout lorsqu'à vi
un mois de juillet très chaud et pluvieux succède un
mois de juin très sec ; alors ces chamipignons nais- et
sent sur l'épiderme des végétaux, puis la ronge on se la
développnnt; ils laissent échapper une poussière que l'
l'on considère comme leur semence; ils se nourrissent gr
des sucs de la plante, celleoci s'épuise vite, et le plus qu
souvent même ne produit pas de grains. pa

Les causes qui favorisent le plus leur développe- te
ment sont le manque do lumière solaire, los change- la
monts trop prompts do température, la stagnation do
l'eau, une sécheresse prolongée, une humidité trop l'h
constante, des semis trop'drus, des printemps et des s'a
automnes trop pluvieux. Ces causes ont d'autant plus m.
d'effets que la plante est plus jeune, que le terrain est
trop richo et que, la plante n'est pas régulièrement bo
iourrie, Po

CA.MPAGN]~

Parmi les champignons parasites, il y on a qui se
éveloppent dans l'intérieur de la plante, comme la
rie, le charbon et l'ergot; ces champignons n'ap.
araissent au- dehors:-que lorsqu'ils ont consommé
uto la matière des grains. D'autres se développent,
l'eotéirieur, comme la rouille, les sphéries, les pue
mes et les périsyphes.
La rouille des céréales.-Ce champignon attaque tout
articulièrement l'orge et le blé, assez souvent l'avoine.
Lorsque' la rouille est arrivée à sa maturité, elle
isse échapper une poussière jaunâtre qui tombe sur
tige et les fouilles et qui par l'action du soleil de.

ont d'un 'jaune foncé. Alors ce champignon se nouir-'.
t de la sève de la plante, et lorsqu'il est abondant il
end une si grande quantité de cette sève qne le grain
en a pas sufIisamment pour se nourrir, -et il resto
ujours petit, maigre et peu abondant.
Les céréales les plus exposées à la rouille sont
lies surtout qui ont été seméestard ou retardés
ns leur -végétation sur des champs ombragés ou
imides, après les pluies ou les brónillards suivis
un soleil ardent.
Si la rouille attaque les plantes fmndant qu'elles
nt enc'ore jeunes, il arrive très souvent quo le dom-
'ge n'ostpas considérable, et dans ce cas une grossoe
nie suffit pour elever la rouille. Mais si la végéta-
on est avancée, si, par exomple,: l'épi est formé, ce
rnier restera ehétif, ne donnera presque pas 'de
ain et la paille sera do mauvaise qualité.
Un .bon système do culture préserve les céréales de
tteinto de la rouille; les amendements calcaires,
s condros, los engrais de formo soxit de bons préser-
tifs contre la rouille. L'assainissemcnt du terrain
oduit d'excellents effets. Daisquelques pays, on
et un pou do sol dans les engi'is, et l'on prétend
e cotte substance préserve los plantes de la rouille;
Brgot.-L'ergot attaque le blé d'inde et surtout le
iglo. On lui donne le nom d'ergot à cause de sa res-
mblanco à l'ergot d'un coq.
L'ergot se produit: l. dans les annéos pluvieuses;

sur les seigles provenant do grains non mûris;
sur les terrains fatigués par un retour trop fré..

ont du seigle; 4o. sur les plantes dont la végéta-
on s'est faite avec difficulté; 5o. sur les seigles frap-
s par la grélo...
Que.le terrain soit humide et ombragé, ou qu'il soit.
aigre et sablonneux, l'ergot se propage aussi bien
us l'un comme dans l'autre cas. Les saisons plu-
euses favorisent sa végétation. 7
Le grain ergoté est généralement gris A l'intérieur
noir à l'extérieur. Il est plus gros et plus léger que
bon grain. En se développant le champignon de

rgot fait disparaitre toute la matière farineuse du
ain et lit remplace par différentes substances dont
elquos-unes sont très.mauvaises. Nous y trouvons,
r exemple, un poison très actif appelé ergotine con.:
riant do l'ammoniaque et une certaine matière hui-
Use.
Le grain ergoté ne peut servir de nourriture·ni à
omme ni aux animaux. L'orgotino qu'il contient
ttaque surtout aux os et les grangrène. Une fois la
aladie déclarée, il est impossible de la guérir.
On peut diminuer la production de l'ergot par un
n choix et une bonne préparation dos semences.
ur cela, * on passe le grain a crible et à Plusieurs
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S rerises. cmm lo rain ergoté est plus thgUr que le mài si on l'écrso ent re lC dog te, ello répand un1
* bon grain, la séparation en est facile. Cependant si odour très semblable au poisson gâté.

on remarquait qu'il restât encore quelques grains er- Pendant lb battage, cette poussière s'attache au boni
gotés, on pourrait finir le trillage a la main. On doit grain, et alors si ce graii est employé A lt semenco,
faire ce même trillage lorsque le grain ergoté doit le champignon de la carie passe avec la sève et su
étre envoyé au moulin. rond dans les épis de la nouvelle récolte pour se pro-

Charbon.-Le charbon attaque surtout les organes pnger a son aise.
de la reproduction, c'est-à-dire les fleurs et les grains. La farine provenant du blé carié est d'autant plus
Le grain 'charbonné ne contient plus de mitière ri-erc qu'il existe plus de grains cariés. Lors du bat.
neuse ; elle 'est remplacée par uný substance noire, tago les grains cariés répandent de leurs poussières,
une poussière qui est considérée comme la semence et a tel point que ceux gi s hvront a ce trav:il
du charbon, Ce champignon attaque presque toutes éprouvent une démangoanison dans les yeux otaune ir-
les-graminées, mais il exerce principalement ses ra- très sensible de-l'estomae.
vages sur l'orge, l'avoine et le blé.d')nde. Le blé est On détruit la semence de la carie par le chaulago.
moins attaqué par le charbon que par la carie. On fait tremper lu grain que l'on veut chauler dans

On reconnaît que lo grain e.t attaqué par le char- de l'eau, puis on l'assèche avec de la chaux. C'est le
bon avant l'apparition de la poussière noire, à un dé premier procédé employé pour détruire la carie et:le
périssement général de la plante dont les feuilles se charbon. Mais ce procédé s'est rarement montré cfli-
dessèchent, le grain ne tale pas ou tale moins. cace.

Dans les terrains très riches, los tiges charbonnées On a fait de nombreux essais afin de trouver quol.
sont généralement.d'un vert plus pàle. ques substances qui, sans détériorer le grain, puissent

Le charbon.est dommageable surtout à l'avoine et détruire les somences do carie et de charbon. Ces subs-
d l'orge, mais il attaque moins fréquemment le blé tances sont trouvées et on a plus que l'emb:irras dit

Le.blé du printemps y est plus sujet que le blé choix. Ainsi on a la couperose bleue ou sulfate do
d'automne, le blé imbarbe plus que le blé bai-bu. On cuivre, l'acide arsonieux ou arsenic ordinaire, le sel
voit des grains charbonnés,- sous tous les climats; mari et le sel du soude ou sel de Glauber. De toutes
mais le charbon se développe surtout sur les climats ces substances, la plus simple, la plus econoniquo, ja
chauds et humidos. moins dangereuse et qui nous paraît la plus efileco,

Les causes les plus fcéquentes du charbon sont le c'est la dorniere substance. Le sulfate do cuivre est
retour trop fréquent d'une plante sur le même champ, un poison, de me que l'arsenc; le sel marin, s'il

incomplètedu sol, les semis trop t , est en trop grande quantité, peut détruire toute vege-
difs, des terres appauvries, des alternatifs de 'fluies tation.
et de grandes chaleurs, un recouvrement trop épais Voici comment ou emploie le sulfate de soude ou
des graines,. des semences mal choisiés provenant de sol de Glauber pour faire lo chaulage du blé: On prend
récoltès .non mûries; enfin toutos les causes qui par-chaque minet de blé quo l'on veut chauler, S'à 9
a1 t mènent dans la plante un état de souffranée, l'affai- onces de sol de Glauber et on le fait dissoudre dans
blit et la dispose à contracter le charbon. trois pintes d'eau; puis par chaque minot·de grains,

On détruit la semence du charbon par lo même mo- on prend doux livres de chaux vive que l'on fait fleu-
yen que 'nous iidiquerons pour lt carie. rir. Pour cela on met la chaux dans un panier, on lo

Carie.-Le champignon de la carie attaque> lui p!onge dans une cuve d'eau, on la rotire et on la jette
aussi, les organes de la reproduction ; mais il a des sur lo sol où elle flourit facilement.
caractères bien différents de ceux du charbon. Voici un autre procédé.: On fait dissoudre dix-huit

Le'graid carié laisse éehappor une mauvaise odeur livres de sol do Glauber dans vingt-cinq gallons d'eau,
de poisson g.té qu'on ne voit pas dans le charbon. ou une quantité proportionnelle si on- n'a pas beau-
los grains cariés sont plus gros quo les grains char- coup de grains à chauler. La dissolution doit se faire
.onnés. quelques heures d'avanc6 et on agile fréquemment

Cette maladie attaque surtout le blé. C'est la plus pour faciliter la dissolution. Le liquide ainsi préparé
redoutable de celles qui attaquent cette céréale, aussi peut se conserver pendant toute la du-ée des semailes.
a t-on cherché les préservatifs les plus efficaces contre On fait fleurir la chaux comme nous l'avons indiqué
cette maladie. plus haut.

Le blé-d'indo est'aussi attaqué de la carie, plus rare- Lorsque la dissolution est faite et que la chaux est
ment cependant que le blé. On ne l'a pas encore ob fleurie, si l'on suit le premier procédé, on dépose un
servé ni sur l'orge ni sur l'avoine. Le blé barbu y est minot de blé dans une grande cave et on arroso le
aussi sujet que le blé non barbu. Certains blés rus- grain avec la dissolution do sol do Glauber. Pendant
tiques, comme lo blé do Pologne, ne résiste pas aux qu'un homme le remue avec la pelle, le travailse con-
attaques de la carie. On remarque cependant que le tinue jusqu'à ce que le grain soit bien humecté, so
blé d'automne est moins carié que celui du printemps. servant pour cela d'un arrosoir, un balai ou un bou-

Le grain. carié ne contient plus de farine', tout a chon de paille, afin.de répartir également le liquido.
été changé en une masse compacte de couleur gri- Lorsque le grain est bien humecté, on-l'assècho avec
sitre, puis à mesure que la plante arrive à maturité, la chaux que l'on a fait étendre précédemment. Pour
cett masse devient pulvérulente; et quand, enfin, le quo la chaux s'attache bien à chaque grain, il faut
champignon est mûr, tout le grain est coniposé renuer le blé à mesure qu'on la saupoudre.
d'une poudro brune assez semblable à colle qui rem- On chaule ainsi chaque minot séparément, et on
plit. les 'champignons appelées vesse-de-toup. La pous- peu de temps on peut préparer la semence nécessaire.,
sière contenue dans le grain carié n'a aucune odeur, .De cette manière, on préparo on une soule fois tout

!4M;
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rose bleue par minot anglais de blé, ou deux onces par
minot canadien, car on s'exposerait à faire brûler le
germe du blé. Un peu de sel ordinaire ajouté à la cou-
perose augmente ses effets.

Quant à l'arsenic, il est d'un emploi si difficile et
c'est un poison si violent qu'on ne devrait jamais-s'en
servir pour lo chaulage dUs grains, quoique son effi-:
cacité soit plus grando encore. Non seulement l'arse-
nie détruit le gorme de la carie et du charbon, mais
il préserve le blé des rongeurs.

Pour qu'un chaulago produise les effets désirés, on
doit satisfaire aux trois conditions suivantes: le. Pen.
dant le battage et lo criblage, ôter tous les épis ma-
lades; 2o. choisir pour semence des grains bien
pleine, non ridés, à peau lisse, sans difformation ni
taches; 30. laver tous les grains à l'eau froide, chan.
ger cette eau do temps on temps, et pendant ce lavage
enlever tous les grains légers qui flottent. Ce lavage
facilite. beaucoup le chaulage.

L'utilité du- chaulago est si bien constaté que l'on
devrait chauler tous les grains exposés aux attaques
du charbon et do la carie.

A quelle époque de Pannée doit-on faire 'inventaire ?

Au mois de janvier les occupations sont moins
hombrouses ob la culture fait la grande halte, de sa

Les animaux domestiques sont. sujots à bien des
maladies que les bêtes sauvages n'ont pas: elles leur
viennent ou des températures de l'air qui leur sont
contraires parce qu'elles n'y sont point accoutumées,
ou de la mauvaiso nourriture et de la négligence de
ceux qui en ont lo soin: c'est pourquoi ils doivent'
voiller continuellement à les gouverner suivant leur
naturel, à les défendre du froid, de la trop graide
chaleur du soleil et des étables, de l'humidité et de
tout ce qui leur est contraire, et ne- leur donner que
do bonne nourriture. Pour prévenir les maladies, on
aura soin, comme nous l'avons souvent dit, de leur
faire- une bonne litière fraîche, haute et menue, de
nettoyer souvent la bergorie, de la parfumer de temps
on temps d'odeurs agréables et saines; et surtout on"
aura grand soin de les éloigner des eaux, et des"pt
turcs et lieux battus par les pluies. Co sont-I les
causes òrdinairos de leurs maladies, qui sont souvent
quarante jours à se déclarer.

Pour maintenir les brebis en santé, on doit mêler
un peu do sel à leur nourriture.

Il faut séparer les brebis malades car presque
toutes les maladies sont contagiousos parfumer les
bergeries,. et donner aux bêtes saines, du sel et un
quart de soufro mêlés ensemble pour les purger * l M
préservor de la contagion.

lblé qu'on veut employer pour semence. Afin d'évi- course anmtiello; tout est ou tout doit-être en pl'ace. à-
ter l'échauttffement du blé on l'étend on couche mince cette époque. C'est donc un moment convenable su
s o planclier. plusi'-rapports. Copendant la fin d. mai es peu

'Si l'o'n.suit la seconid procédé, on chaula dour, mi- êtro plus commode, ý.parco'que: las provisions é6tant,
nots à la fois, et l'on fait absorber par l'arrosage 2 à bientòt épuisées, eont f:.ciles à estimer; d'un autr-e
24 pots par deu:c minots, et il faut avoir soin que tous côté, les transactions sont' plus actives et les'rensi-
les grains soient humectés. L'assèchement du grain se gnements plus faciles à .trouver. Dans tous les- casý
fait aussi avec lat chaux, chaque tas -d ovant..recevoir l'inventaire doit être fait à une époque fixe .de l'annee.'
trois à quatre livres de chaux. Fordneeu ensgn el apgods

Pou done aux* jensgn*eli apged

Quoique la couperose bleue et ]'arsenic soient poi habitudes d'ordre et de comptabilité, les cultivateur's
son, il peut arriver quelquefois qu'on soit obligé de dev7raient charger leurs fils de dresser annuelle ment'
les employer. D'abord disons que le sulfate de cuivre l'inventaire do tout la matériel de culture, 'ce* qui:les
n'est pas un poison violent. On a vu des poules man- ramènerait i la pratique de l'écriture et du calcuE
ger des grains trompés dans lat couperosé bleue sans qui est trop souvent négligée à la sortie de l'école.
on être incommodées. Cependant les hommes et les Cest vers l'âg. d douze à quinZ. ans que 1es en

animaux ne doi-vont pas suivre cet exempleo, parce fants, en quittant les bancs des écoles, devraient être
que pour eux l'empoisonnment serait certain. initiés à la geto es intérêts du ménage et de l'

Lacouperose détruit Io gr e de là carie et du ploitation, et dressés contracter des habitudes de
charbon, bien lus sûrement que le sol de Glauber, travail, d'ordre et de vi intérieure, qui plus tard leur
On ne doit employer que la couprer d s b ieetôtapuaient l'accomplissement de leurs devoirs et
lité. Voici comment'on opère: on prend doux ncs assreraient 1e succèes de teuventreprises. Par ces..
de couperos ue l'on it dissoudre dans deux pots bonnes habitudes les jeunes gens conserveraient des
d'eau; on mt 1 minot de blé dans une petite cave et mour du foyer paternel ct-n'auraint point ette idée,
on Jette la disslution pardessus, puis on ajoute de funest de l quitter pour aller habiter les grandt

l'eau claire jusqu'à'eo qu e lgrain soit recouvert centras. Il y a aujourd'hui dos causes srieuses qui
d'une couche -liquido de au des 'épaisseur ; enn provoquent un découragement prsque général dans,
mme temps on brasse et on enlève leos grains qui la culture ot la vie des champs. Ces causos sont bi e
surnagent. Il faut laisser tremper pendant douze propres à en déto.urner plusieurs. L'équilibre stnt
heures. Il a été parfaitement constaté.par des expéri- ronpu entre le prduit et la déponse, neprertrbation
ncs que lorsque leo grain e trmpe que pendant la profonde règne parmi. les entitivateurs mais courage

moitié de ce temps, il conservm encore des germ s et patience, il se rétablira par là force des choses, et
de carie et de charbon. cette profession, la plus ancienne, la plus vitale la

Après ce trempagoe on retire l blé eot on le laisse lus indispensable de toutes, reverra des jours meil-
égoutter dans des paniers, puis on lav le grain en aours oùelle pourra surmonter les obstacles qui l'cn
d'ongeant le. panier dans l'eau une fois, et on le chainent aujourd'hui, et vivre, comme naguère, hono
fait égoutter un secondo fois pour le faire resoeyr ou rablem nt du fruit de lour travail.
on l'assèche avoc de la chaux.

On no doit pas employer plus de 1 once de coupe- pors -ndorn le lib é

once qu losqu le rai uctrepe que endnt a pofo desgn mdies les bêltvtes ai ouag
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Leurs signes ordinaires de maladies sont quand Il y a quiantité de remèdes durla gale des brebis,
elles ont la têto lourde, les youx ti-oubles, qu'elles mais ils sont sujets presque tous à benucoup d'incon
paissent né igemment, qu'elles ne bondissent point, vénient; voici le plus simplo, le -moins coûteux, Io
qu'elles marchent lentement, qu'elles cherchent les plus sûr et sans aucuninconvénient; lorsquo lgalë
éerts, l'ombre et la solitude, qu'elles chancellent on n'est point invétérée,- ni ulcérée, on peut lai guérir
miarchant,- qu'ellos se couchent et qu'elles roviennent par ce tôpiquo seul sans remèdes internes.
après les autres. On fait fondre un livre do suif ou de graisse (la

Quand les moutons ou les brobis sont malades, et graisse est préférable au suif on hiver, parce qu'elle
ont besoin.d'être purgés, le sel, dis'ous dans de l'u. s'étend plus aisément sur la peau du mouton; mais
rine humaine, leur sert d'émétique; et l'antimoino le suif est meilleur en été, parce qu'il ne se liquéfie
ou le soufre, mêlé avec la lie de bière, est un bon pas sitôt que la graisse, par la chaleur); on retire du
]axatif .. fou, et on mèle avec le suif ou la graisse, un quarte-

Voici un remèdo général qui leur convient très ron d'huile de térébonthino. Cet onguent ie produit
bien On prend une once de foie d'antimoine, qu'on aucun mauvais effet sur la laine; il adoucit la pieau
enveloppe dans un linge; ensuite on le met tremper du mouton, durcio par la gale, et guérit cette mala-
dans une pinto de vin (le vin blanc est le meilleur), die. Si la gale était forte et invétérée, on peut le
on ymet huit dragmes de sené: on peut y mettre du rendre· plus actif en augmentant la dose de l'huile de
sucie, de la muscade et autres épiéeries-chaudes; car térébenthine.
les maladies des animaux puissants viennent presque Il est facile de l'employer, sans couper la laine à
toutes de-froid-et d'humidité. Cependait, on peut se l'endroit de la gale, il suffit d'on écarter les flocons
dispenser d'y mettre d'épiceries, on laisse tremper la pour mettre la partie galeuse à découvert. Alors 1
drogue pendant vingt-quatre heures, ou on la fait berger frotte la peau avec le grattoir seulement, pour
bouillir l'espace d'une demi-lieure, et on en donne.un enlever les croûtes, et il applique l'onguent on l'éten-
demiard à chaque brebis, pareille dose aux petits ani- dant avec le doigt. Il ne faut pas frotter la peau du
maux; et aux grands, comme vaches et chovaux, une mouton galeux avec un morceau do fienco cassé ou
pinto Il faut tenir l'animal dans un lieu chaud, pen- un morceau de brique, jusqu'au point de.la faire sai-
daint le jour, et bien couvert, ne lui donner à manger gner; on fait une petite plaie qui est un mal do plus.
qu'au soir; il se purgera par haut et par bas. Si les -Quelques fois aussi la gale e ot la gratelle ne sont
brebis out la gale et lfrogue, tout sortira au dehors; que l'effet d'une maigreur, qui ne vient que de cO
et on achèvera. do guérir cette gale, en la -frottant que la brebis n'a pas assez de nourriture: on ce Oa.,
avec le vin où. on aura lavé le foie d'antimoine, après le moindre remède appliqué sur le mal, le guérira,
y avoir mis le feu : il n'y a -point de gale qui résiste. pourvu qu'on renforce la nourriture de l'animal.-

Ce remède est propre entr'autres à guérir lo'tare, (A suivre.)
autre maladie pestilentielle des moutons; au lieu d'épi-
ceaies, on fait bouillirune bonne poignée do rhuo,
coupée et hachée menue dans deux pintes d'eau, ré . ..
duiites à· moitié ; on y ajoute un peu de piment et de Petites étrenniea canadicnnc.-Vau DE nONNE ANNEparLouis
sel commun. On passei cette décoction dans un linge, de Ly.-Nous venons de recevoir im volumo destiné a être of-
et on ydélaya le.foio d'antimoine qui* est en poudre. fort comme tronne du jour de l'an, volume le plus prócieix,
etOn y .élae lem e d ne qi, ex por et le plus beau que nous ayoine jamais ln ; c'est un recueil de
On peut réitérer ce remède une fois ou doux par huit souhaits de bonne année à Dieu, à 1'Egliso, à la patrie,- à la
jours, jusqu'à ce que le danger soit passé, ayant soin famille et aux amis. Ces souhaits sont'des plus édifiants et
de tenir-les brebis à l'abri de l'humidité. emprunts du plus pur amour pour Dieiu, pour 'Egliso, pour la

d etenr.s b i l qu-l'ari p e ae cpatrie et pour nos amie, plus particulirmeont pour les pauvres
Chaeur.- Le inal gque -la trop grande chaleur cause qui sont les membres de Jésus-lChrist, et que 'iantour de ce vo-

aux bêtes à laine, a été nommé du même nom, la chta- 1ume a en si grande affection. Avoe -do semblables souhaits
leur.-Les moutons los plus forts y sont les plus sujets. nous ne pouvons manquer de passer une banne nnéo; au con-

. . traire, nous pouvons nions bercer de goûter do nombreus2sCeux qui on sont attaqués, tiennent la gueule ouverte aunées de bonheur et do prospdrité.
pour respirer; ils.écument, ils rendent le sang par le .

z ils rà.ient et ils battent du flanc; l'animal enfin e cevol tiuoen
baisse la tête, chancelle, et bientôt il tombe mort. Mf. J.-A. Laughtis, libraire, vient d'éditor nu petit onivraeLa saignée faite a temps, fait cesser le mal très. qui uous parait destiné à un grand succès. " Vonx de bourre
promptement. - anue, petites étrennes canadiennes," tel est le titre le cer

Ëogne on gale de brebis.-Les signes de cette mala- opscule. L'auteur s'est appel6: Louis des Lys. Mais, sous ce
Salpabl, sont ceux détaillés psendonyme gracieux, nous croyons reconnattre un de nos plus

i aa qsympatiquies 6crivains. C'est la seile indiscrétion qu'il nous
ci dessus. La rogne ne lour vient que par dos pluies soit peruis de commettre on ce moment.
froides qui- les morfondent, ou par un trop grand Au reste, nos lecteur.3 qui voudront se procurer cet ouvragetondesi t iiarcevront que le pseudony*me est p:rlrfiiteuiut approprié
chaud, qui les frappent lorsqu'elles sont tondues, otanape d ont il voile l'auteur. Lorsque l'on ouvrteces pogp, il
qui les met tout on sueur; ou bien lorsque les s'en échappe nu parfum suave et délicat. On est elarriné, s-
mouches les tourmentent trop, ou que -les ronces duit, émni, it lorsqu'on arrive ain dernier feuillet, confondant;
leur déchirent quelque coupure qui leur sera resté dans le nime sentiment lopuscule et l'érivain, on est toutédo s'écrier, on parlant des deux à la fois: c'est un'lys littórnire

Spros la tonto.Nous touchons à la fête de Noli; bientôt nous serons au reLa gale ou la rogne les prend souvent par le mon- rmier' de l'an 1883. A cette époque de l'année, il so fait lar
ton, et leur ciuse une extrême langeur et un grand notre vie à tours un temps d'arrêt, une sorte de halte. On sent
dégout do temps en temps on los voit se frotter le besoin do regarder on soi-mime, de resserrer les liens de la
Scontre ls arbres et contre tout co qui oe présente à famille 'et de pamitié, do. laisser se détendre un pui tespri&

s pour donner plus d'aliment tion ceur. Que de senrment , que.~4;~los. - y - - - -- Pde bouvenirs, que d'aispiration. et de Icmtux se remuient au fu
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do lamo en cos jours empreiuts d'une douceur mélancolique. de son mariago·avec feue Damo Hermine Sirois, son p6ouse
Le plus souvent, on éprouve alors avec chagrin l'impossibilité la dite Tutelle duemênt homologué et eurégistrée; et Jean
de traduire ce quo l'on ressent, et l'on est forcé de se borner Baptiste-Adelmar alias ' Pitre" Martin Yeoman,-i-devant
anx banalités périodiques dont -sont émaillées' tous le. ans de la ville de St.Grmnin de Rimouski et maintenant absent
toutes les conversations du preinier janvier. de la Province de Québec,

Dans le petit livre que nous annonçons à notre public, tous D de
ces sentiments trouveront une voix. Ce que nous voudrions Vû la motion présentée de la part des Demandeurs et le rap
dire A Dieu, à l'Eglise, I la Patrie, à la Famille, aux Amis, portd'huissierfait.au liref de sommation émané encette cause
tout est là. C'est lAm1 et lin.treprète dit cœur. Nous croyons et vû qu'il apport qne le Défendeur. Jean-Baptiste Adelmar
donc donner aux lecteurs du Courrier un bon conseil oi les in- alias I Pitre " Martiu a laissé son domicile dans la Province
vitant à lire ces pages dictées par " la foi, le patriotisme et (le Québec, mais qu'il y possède des biens immobiliers en
l'amiti. " icelle, il est par le Greflier de la- Cour de Circuit, du District

Ce livre sort des presses de M. Léger Brousseau. de Rimouski, siégeanr à St-Germain de Rimnouski, ordonné
S'adresser pour achat à M. J.-A. Langlais, libraire, Québec. que par avis à etre publié deux fois on langue française dans

Rix . - la Gazcte des Camjlpagnes, papier-nouvelles publié en cette
L'exemplaire.................... $ 0.10 hngue dans la paroi3se de Ste-Anne de la Pocatière, et.deux
La douzaine.........-.......... 1.00 oi.en langue anghise dans le The Quebeo Daily telegraphe,
Le Cent ......................... .00 papier-nonvelles publi6on cettelangue dans la cité de Québec,
Le mille................... - 50.00 le dit Défendeur Jean Baptiste Adelmar alias ",Pitre " artin

soit assigné à comparaître sous deux mois de la derr.ière pu-
On demande titi bonfericr.-On nous écrit: "lMon formier va bliention. dudit avis, pour répondre à la domande des dits

ion laisser au 1er mai prochain, et je prends la liberté de vous Demandeurs; et que faute par lui de ce faire, il soit permis.
écrire un mot i dans le cas où vous entendriez parler d'nu bon aux dits Demandeurs de procéder contre lui comime dans une
homme, inteligent, .bon laboureur, qui travaille lui-môme et cause par défaut.-
qui sache faire travailler les autres, seriez-vous assez bon pour A. P. LETENDRE
tue le laisser savoir i"

Pour plus amples reaieignemeuts, b'adreser à Phonorable G. C. C
M. Louis Beaubien, à ontréal esPoULIoT & BERNIER,

-Procureur (les Demandeurs.
Achat d'aniau<x de choix par M. A. 2Moisseau ed Be-tlier (Cn 28 Décembre 1882.

hîat).-M. Moisseau vient do nous fournir les renseignements

suivants, quant X l'achalit d'animiuaux fait par lui à la dernière
--position Provinciale: J'ai acheté deux brebis d'un au (pures S

cotswoldr), iinportées par Janes Main, Boyn, P. O., élevées
par M.Gillot, Angleterre. Ces moutonnes étaient exposées par
un 'M. J. Jarvis, à l'exposition provinciale, i Montréal; elles IMPORTATEURS ET MARGHANDS...
ont-en' le premierprix, ainsi qu'à Toi onto; une de ces mon-
ionnes a été servie gur le terrain do l'exhibition par un bélier D'EPICERIES, LIOUEURSY ETC,
importé appartenant ai même individu (J. Jarvis). De plus
iai icietéó cet été un bélier de deux ans (cotswold) dlevó par
G. W. Miller, d'Ontario.

Depuis que le feu a détruit leur établissement, les soussigénó
Cppont ouvert leur Bureau au coin de la Côte-de la Montagnoe et

de la rue Notre-Daine, vis-à-vis le Bureau du Moring Chronicle,
à li, Basse-Ville de Québec.

Claîz9age des appartements. Ils ont constamment en vente: Whiskey, Rye, Sirop, Gin,
Sucres, Raisis, Tabacs, Thé do meillenr choLc, etc., etc.

Pour cela on recommande le couper en trois et ~mome on A. JOSEPH & SONS
quatro le bois do cl lge dctrois pieds de long et do nc pas Iiuportatours & Marchands, Qnébec
le iendre, à moins qu'il ne soit trop gros pour outrer dans le 21 décembre 1882
poble. Un de nos lecteurs qui en a fait l',xprionce, nous assure
qn'en agissant, ainsi, aiu lieu de scior le bois cin deux et do le
fendre, cumllie c'est P'sage, une cordo do bois durera presque VIS PUBLIC est par le présent donia que le Conseil do
autant que deux. . . A. la Ville le orserville s'adiressera à la Législature de

Quoiqo ceci nie puisse pas paraitre fondé en raison, la cher- Québec, à sa prochaine Session, pour la 1 îassatioii d'un acte
té (lu bois do chauffigo nue doit pas permettre qu'on néglige pour atender et refondr l'acte d'incorporation do la dite VIl-
au moins d'essayer ce nouvean mode de chauffge. (37 Victoria, chapitre .17), et poi- en obtenir des limites et des

pouvoirs plus étenîdus, ainsi que pour les mieux définir.

jl yen de reconnaître l'addition de glucose dans le miel. M. DESC1IENES,

Une dissoliion de 20 parties de miel dans 00 parties d'eau, Fraseru-ile, 3 norembror1882.
inélang&I avec de l'alcool, donno tiui précipitó blau do dcx-
tîine, hi lo nmiel a été additionné de glucose. Si le miel est pur.

qu ]ýieur devient soutlemlent la-iteuse. -bUBLIC NOTICE is hieloby givenl that 'thle Counlcil of the-
Townî of Fraservill shii apîply te hie Le-gislature of.

Que-bec nt its net Session, for an act to ameud sad to consol-
CANADA COUR DE CIRCUIT: idate tli incorporation act of the said Town (37 Victoria,

n ».ovîc : Quriec, Le dix-ncuvimo.jiour do-Décombro clapter 47), and for flic granting of lirger borindarios anU
J)istricl de Kamoua.ka. 188~. powers, and also te botter defino suchi pcwors and boundaï'les.M

No. 1473.- M. DESCHENES,
Ji:< Tuiormtiî:îi CoUiî.iLAitD, et Aucus'rL. Coumi-Anr> , tous

trois uarchanids de la ville de St-Geriiiiiii de Rimiouski, et' Fraserville, 30th november 1882.
et commno esfiatcorninerco en société, aul dlit lieu sous9
hi. raison de Cotillard, Frèrcu & Cie,

Demiaudours,

S uÃNcos Aotatl\nri, géolier de la ville de St-Gerinii. Ui iniie boiite actif et désireux d'apprendre la typogi-:'.
e Jnimoniki, esiL qnalité do tUtuur denient élu eu justice phi--, t.runvora de lemploi à l'atlier typographique (le î:î G
Sses enfants miiciiurs Marie-Victoire Lydie Martin, Joseph- -lle des Capagnies. Pour conditions, s'adresser à FIRMIN H

.piphae Martiu et Juseph- Chairles-Alihoneo Martin, issus PROUL SLe-..A de la Pocatière.
.111 .C X a a -'"ù0


